
vocation, et sur le chemin tracé par nos gènes, nos aspirations profon-
des et nos affinités. Pourquoi est-il parfois si difficile de suivre cette 
étoile-?... Heureux les plus lucides, qui croisent très jeunes la route qui 
leur fait signe et qui gardent ce cap tout au long de leur vie. Ceux-là 
caresseront le bois de leur passion, ils en découvriront chaque veine 
avec délectation et sculpteront l’avenir dans l’essence même de leur 
être. Chacun possède-t-il en lui le moyen de reconnaître les signes pré-
curseurs de ces chemins à ne pas manquer...-? Je ne suis pas sûr que la 
chance ne passe qu’une fois. Je crois au contraire que les aiguillages 
de l’existence nous conduisent un peu comme le GPS qui parle... si 
on a raté le carrefour, peut-être recalcule-t-il un autre itinéraire pour 
le prochain rendez-vous de notre histoire... C’est une façon de voir 
l’espérance sur toutes les routes et de redonner une chance au des-
tin. Nous sommes pétris d’échecs, mais chaque jour offre une piste 
nouvelle à celui qui la cherche. À nous de nous reposer la question 
régulièrement...
Pour quoi suis-je fait-? Ce n’est déjà plus une interrogation, c’est un 
gouvernail. Il y a bien trop de facteurs pour que le hasard soit seul à 
décider, nous devons avoir une petite part dans ce voyage... On peut se 
tromper de route, mais rarement de réponse. Ce dialogue est une part 
essentielle de notre vérité. Les pièges sont nombreux, les trompe-l’œil 
savamment disposés sur le parcours, l’ignorance, la paresse ou la rési-
gnation vous font entrer sur l’autoroute et la prochaine sortie est bien 
loin. Nul n’est exempt de se fourvoyer... N’oublions jamais pour quoi 
nous sommes faits, ni pour qui... Et ne perdons pas trop de temps, la 
vie fait diversion pour nous détourner de nos buts. La carte est figée, il 
y a des travaux sur le trajet et l’itinéraire se modifie sans cesse. Cher-
cher sa route aux étoiles de son ciel du dedans devient indispensable 
au voyageur de l’existence. Ce dialogue intérieur cherche un écho en 
réponse à nos doutes. Je crains surtout le silence. Le jour où la petite 
voix se tait, où nous ne sommes plus reliés à nous-mêmes... Parfois, 
nous devons la chercher ailleurs, auprès de ceux qui nous aiment. Elle 
nous parle,c’est sûr, mais est-on vraiment à l’écoute-?
C’est le moment où jamais de se demander pour quoi l’on est fait. 
Il n’est jamais trop tard pour ne plus l’oublier...  ●
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Pour quoi suis-je fait-? Cette simple question peut nous guider vers le meilleur de nous, vers notre 
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ni pour qui... 
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Pour quoi suis-je fait-?


